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soldie0 de ces marieurs, et encore quelquefois, en
eas il'urge.nce, les porills eux-memesrevêtent
je caractère uoerdoigd. Vainement l'Eglise
d 'Ecosselait tout ce qu'elle peut pour empêcher

s nmrinas; les poniifes de Gretna-Green. se
Ilotcienjt.Ifort ieu de lexcommunication, seule
peina qui puise leur être appliquée. Le pre-
mier qui prit ces fonctions à Gretna-Green fut
.n nommîné Scott, qui demeurait à Rigg, à quel-
ques milles du village ; ce fut en 1750. II.elit
pour. sucessulrs Georges Gordon, vieux soldat,
et le fiuaux Josepi 'Paisley, qui prit le nom de
Forg2ro.n, par allusion aux travaux de Vulcain.
Souvent il reçut pour sa bônediction jusqu'à
cent guinées. Lord Westmoreland, lord Deer-
hurst et d'autres payèrent cette somnie. Mal-
heureusement ces pontifes, qui pourraient de-
venir riches, aiment trop fa bouteile. Depuis
la mort de Joiepli Paisley, il s'est établi des

concurrences à Gretin-Green, et maintenant on
y compte deux pontifes ou plus.

ToMBEAUX GALLO-RoMiAINS. - Dix-huit
tombeaux gallo-romains,mnlésa des débris d'ar-
ilhiLecture qui ont appartenu à quelque grand
édifiee, viennent d'être découverts û Luxeuil
(Haute Saône), dans la partic de la ville qui est
à: l'entrée de la Porte-Neuve. Ces mnunnmens.
érigés sous l'invocation des dieux Mânes, re-
montent aux premiers siècles de l'ère chré-

évêque avoue qu' n'a jamais été plus;ému
que depuis qu'il célèbre les saints mystères au
milieu de ces populations qui chantent avec tant
de joie les louanges du Très-I-aut.
• Ces manifestations nesont jamais troublées
nii par les intidèles ni par les mandarins. Il
y a. quelque temps, un mandarin. parcourait la
ville de Fagan durant la nuit ; un agent de la
sécurité publique attira son attention sur le chant
des chrétiens qui résonnit dans le silence.
" Le chant des chrétiens est très-harmonieux,"
répondit le mandarin."

En d'autres provinces les missions n'ont pas
eu encore des résultats aussi satisfaisans ;on
empêche les réunions publiques ; toutefois les
persécutions ont cessé, et chacun peut exercer
chez lui le culte que bon lui semble.

MERCURE DE FRANCE, 12 Kovembre.

Scr.NcES ET ARTS:' Le Krisnah.-Découverte
de deux'tcef-d'mvre.-L'Edorado de Bia-
hia.-Inauguration du chemin de ter d'Orlé-
airs à Tours.-NEcRoLocIE : L'amiral Ver-
Huel; Urban ; Armand Goulf.-Le coni-
grès nédicl.-Le czar Nicolas à Paris.-
Las TiuEATRES.-LES SAILONS.-LEs Li-
vRES NoUvrAux.

tienne, avant que Constantin eût aboli le culte
des faux dieux ; et la plupart repi ésentent des L'inlltuencc dis vacances s'est fait sentir jus-

attachés au sacerdoce du pngIa que dans les académies, qui ont la prétention

niîsame, ainsi que le constatent letl ét vacances. Pend:t tout le moi
casstts dlot ils sont mnnis, qui sont les atlri- d'octobre, les entreprises scienitifiques ont été
buts de leurs fhnctions dans le tenmple. Ls dans le marasme, comme dirait Odry-Bilboquet.
nms île plusieutrs sont très-lisiblement écrits à .irégistrons cependant lt noniuation de M. Pe-
leurs pieds. A Luareuil, c'est toujours dans titot, à li place de M. Bosio, dons la chaire des
P'ancien cimetière romain que' P'e trouve s beaux-arts, et la candidature di emnente et si
antiques dldbris, qui y furect accumulés perda infaillible de M. Macatrel, professeur de droit ad-

plus de quatre siècles et qui devaient encore numiîistratif, au fauteuil de M Berrimt Saint-Prix,
l'eîicombrer,lorsqiue Colomhtan vint y fonder Académie des sciences morales et politiques.-
célèbre monastère vers 585. -- Les nouvelles des arts et des découvertes

a tsot plus abondantes. M. le comte d'Orsay,
Sn-rr.-Oni a découvert le 15 novembre, ce Parisien qui règne sur la fashion de Londres,tout auprès des mosaïqties.(RhôÔne), une statue Ila donné au musée duti Louvre le fameux tableausans tète, eut marbre blanc Ou marbre de Paos, li Krisnah, que tous les musées européens nous

qui, par sa Ibrme, laisse supposer qu'elle fisuait envieront comme un spécimen inestimable de la
l'oflice dle carialida. Cette statue représente peinture chinoise.
ue feiniu couverte d'une légère tunique ; elle -- On, va satisfaire au vmu de la France en-

parait îipartenir a une bonne époque de la tière, en élevant aux quatre cent cinquante bra-
sculpture antique. Tout autour do la statue, et vos tombés à Djennàa-Glazaoual, un iontu-
ou travers ( les auas le tuiles romaines qu'on ment sur lequel tous leurs noms passeront uà la
etnleva du sol, on a retiré îles dlîbis de colon- postérité.
nades en marbre de Paros chargés d'une orne- -Le 12 octobre, a été fondue, dans la fonde-
mientation luxuriante, et qui annlonce sinon une rie royale de Munich, la poitrine de la colossale
époque trs-sverC de l'art, ait moins unîe sutine'de la Bavière. On a employé à cette
époque où l'ornementation était poussée au couvre près de quarante mille livres de métal, et
degré de perfection. il a falli uni ibu alinenté pendant quarante

heures pour mettre la mas- en ftsion. Vers
--On écrit de Posen, te 19t nov, à la Gaeue de minuit. le métal est devenu liquide. La fonte a

Ceoogne r complètement réussi, et les spectateurs île cette
«. Oi croit que les nombroses arrestations qui nt lieu ellle opération n'ont puî retenir les déntonstra-

neunti pas étrangères aux allurts du la niationitlité p1o- tions d'une joie brurante. La poitrine de la
.alse ou '6lélieint religieux entre paur beaucoup. Tirots l -br est la

prêtes uatuutque On mlii runsxtdu ii, uîtsrt iCetr la julis gritu11le piièce qui ait été ex-pretres eathailiques ont été transpariu3 dc KZalisch i a r- 15i9
soil. 'A Ostrowo on a distribué aux troupes dtoi cartou. écutéo eui bronze dans les temps nmodernes. Or,
rimes doubles, etles pos.es ont été reiforcs. On parte le qilon se ligure le poids total d'une statue dont la

rre Ce soir l poitrine seule pèse quarnite mille livres ! Il n'y
foule iisLni mie 1 sas i.ne rout à travers la n que lartiste-roi, de Bavière, pour exécuter de
, lAujourd'hui il y a eit de nouvelles arrestitions tels monuments.
parmi lets personnes arratées, on eui cite quelques-unes -- On vient îlc découivrir en Italie deux chefs-
d'un rang asser élévé. La garnison a reçu un nouveau d'muvre dérobés depuis îles siècles à l'admirationrenf'ort. lai cituadtlle est t'errmÔ tais les suira, et teds nua-
officiers qui avaient ti tucrunissiu do lge'cre ville soi publique. Le premier est une Cène des /pàlres,
obligés de rentrer dans leur quartier qui est à la cita vaste fresque d'un couvent de Florence, peinte
delte., Oni parle taujouru d'un p'roclamu chungemnict de et siginée par Raphaël., en 1514.. On a trouvé,
gsrumin. en achevant le nettoyage, cette date et le nom

luî grand peintre sur la hordure de la tunique,I. catholicisme a lait d'heureux progrès ei d'un îles apôtres. M. Raoul Rochette a ollici-
Cin. depuis cinq ans. Mgr. Miguel Calderon' ellement annoncé cette heureuse nouvelle à PA-
del'ordre dîes dominicains espugnols qui sont endémie îles heaux-mrts. La fresque est mer-

i missioun dans la province de Fo-Kiein, évéque veilleuisemten conservée. Elle appartient à la
coadjuteur ;itî vicairO Apmostolique île cette mis- première manière île Rapail, qui avait à'peine
sion, a: éerît au procireur de son ordre une vingt et un ans lorsqu'il l'exécuta durant son pri-
lettru qlui mu laiso puas déiro consolante pour mier séjour à Florence. La. secondo décou-
les fidèles. ' verte a été faite à Orvietto (Etats Romains).

'Il. y. a cinîq ans, loin d'avoir des églires, les De1 puis longtemps, le joui' dn l'Assomption, on
nouvaaux apatres dela Cihine étaient obligés de tirait dons la cathédrale de vette ville uin feu
se cacher pour se soustraire aux persécutiols i d'artifice-légué par une daine qui avait cru d-
aujourd'hîuid au contraire, leur existencoest pu- voir cet étrantgo- hommage à la sainte Vierge.
lblique et ils sont -en grande. vénération i;. ils ont Une épaisse couche de suie, résultant de cette

lé: çà et là des temples quuno grandu foule opration, avait fini par dérober entièrement uneP, convertis de tout âge et des deux sexes ream- fresque admirable de-L"iPl Signorelli. Instruits
hasent joruelement et publiquemeat. La-pieux par dei 'ieillards de l'xistence de:ce chof2d'ou-

vre, deux peintres allemands, .MM. Bothe et
Pfannensclunidt; sont parvenus à le remettre en
lumière dans toute sa perfection. La ville d'Or-
vietto les a récompensés-par la bourgeoisie -ho-
norifique, et renoncera désonnais sans doute à
enfumer se cathédrale avec des feux d'artilceu
testamentaires.

-Mois une découverto ilui fait plus de bruit
que tous les chefs-d'muvre du monde, c'est celle
les mines d'or et de diamants de Bahia,. dans le

Brésil. La première once d'or et la premnière
pitcrefrent trouvées, il y a dix-huit moi., duits
cutte province déserte, et l'on y compte aujour-
d'hiui plus de quarante mille habitants, qui se dis-
putent, le fer à la main, les richmesses de cet El-
dorado. Un seul paquebot a dernièrement em-
portó de Bahia 2,666,000 frs. de diamants bruts.
Un esclave avait découvert le premier cet im-
mense trésor. Il se trahit en allant vendre au
loin sa charge de diamants, et Pon mit à sa suite
des espions qui arrivèrent aux filons précieux.
ils furent d'abord exploités par des aventuriers,
voleurs, assassins, repris de justice, apportant
avec Cux le brngantdage et l'incendie. Puis vilu-
rent des spéculateurs réguliers qui inprovisèrent
une population de sept villages ; et maintenant
des armuées entières de miteurs fouillent dans
tous les sens les montagnes de Sincurra et les
bords de Parugassu. Le point central est au
bourgade de Lancoes, qui compte à elle seule
vingt mille âmes. L'échange des diamants te
fait le diuanche à Paragasst, contre des arnid,.
des vêtemnens et dle l'or apportés par les mur-
chads dle Bahim. Les pierres de Paragassu Eont
généralement brunes et irrégulières; celles de
Lancoes sont blanches ou d'un vert léger, et de
forme octaèdre. On les recherche par-dessus
toutes. Il aut creuser le sol d'un à quatre me-
.tres pour arriver au cascrille ou gisement. La
prix courant varie à Bahia de 67 à 134 fri. le
karat du pays, qui est de sept et demi pour cent
moins fort que le karat fronçais. La mine donna
à peu près mille quatre cent cinqulnte karats
par jour. Le Brésil entier ne donnait aupara-
vaut que six ou sept kilogramnes par année.
Les trois cinquiémes du nouveau produit vont
en Angleterre; le reste se partage entre le Bré-
sil, la France etl'Allemuagne; mais tous les la-
pidaires ne suliront pas à tailler la moitié eos
pierres de Sinènrra. On voit d'ici quelle baisse
énorme et universelle vont éprouver les lin-
mants. Toutefois les gros diamants pourront se
maintenir, car la nouvelle mine n'en a encore
donné que de petits. On sait qu'il n'y a dans la
monde que cinq ou six diamants qui pèsent plus
de vingt grammes: celui d'Agra, le plus gros dis
tous, va jusqu'à cent trente-trois gramnies ;-
celui du rajah le Miatlon, soixante-dix-huit
granmnes ;--celui de l'empereur du Mogol, soi-
xante-trois grainmes ;-eclui de France, le Ré-
gent, le plus joli de forme, vingt-huit grammes.
Il pesait quatre-vmgt-sept grammes avant la
taille, qui a coûté leux antiées de travail.-
.Tuîsqju'ici la mine de Sincuirra forme une colonie
indépendante ai scii dit Drésil. L'empereur
luii laissera probablement les lois qu'ont impro-
visées ses habitants.

-Un homme vient de mourir, à qui il n'a
manque qu'un caprice de la gloire, pour avoir
la popularité de Jeai Bart. C'est le vice-
amiral comte Ver-Huel, pair de France. Voici
un des moindres exploits de ce loup de mer de
l'Empire : Lors du limeux projet de descente
cri Angleterre, Ver-l-luel, conduisant une flottille
à Dunkerque fut attaqué par les forces supé-
rieures diu célèbre amriiro! Silniey-Sinith. Le
combat fut nLicharné de part et d'autre; niais
aceablées par le noimâtre, trois chaloupes canon-
îîières françatises millèrent s'éclhnuer à la cOte.

'Que fait alors Ver-Hîtel, décidé à enlever à tout
prix cette ploie aux Aiglais 1 Il se jette dans
un canot, traverse tout le champ de bataille socu
une pluie de boulets rouges, et va coiniarider le
feu de ses trois canonntières, jusqul'à ce qu'elles
soient dégagócs.par sa flottille victorieuse. Cet
homme avait eu cent combats pareils; Napo-
'léon l'avait comblé d'honneurs, et-il vient, de
mourir presque ignoré t Le bruit' que font les
marchands d'actions le chemins "de fer àa
Bourse, acouvertle dermier soupir d'un des pls
gransli hommes de nier, de notre époque..,

- i(2 continguer.)


